
Au début de la semaine pas-
sée, à 21h, le dénommé T. B.,
résidant à Bou Ismail, s’est pré-
senté au commissariat de police
de la ville pour déposer plainte
pour un vol dont a été l’objet l’ap-
partement de ses parents qui
étaient absents et qui se trou-
vaient à La Mecque, pour un pèle-
rinage.

Le fils des victimes du vol avait
déclaré, que l’appartement était
vide de 17 h jusqu’à son retour à
20h30. Ce fut à ce moment-là, qu’il
avait constaté l’effraction de la porte
d’entrée ainsi qu’une vitre brisée.

La police de Bou Ismail a immé-
diatement diligenté une enquête.
Sur les lieux du délit, la police avait
découvert une porte fracturée et
une vitre brisée portant de grandes

taches de sang, qui, selon les poli-
ciers, seraient dues à une grande
plaie. Les investigations se sont
orientées vers les urgences hospi-
talières, où en effet, une personne
âgée de 23 ans a été admise et soi-
gnée pour une large plaie à la main. 

La tâche des policiers devint
aisée, car le malfaiteur dont les
caractéristiques sanguines furent
identiques aux taches de sang trou-
vées dans l’appartement «visité»
correspondaient, et de ce fait fut
facilement  confondu. Le voleur
avoua son délit et dénonca, son
frère qui l’a accompagné dans son
forfait.

Il s’avère que ces malfrats, deux
frères âgés de 23 et 21 ans, étaient
les voisins immédiats des victimes.
Cela étonna leurs parents, qui selon

nos témoins, ne s’étaient jamais
imaginés que leur progéniture allait
s’attaquer à leurs paisibles voisins
qui se trouvaient de surcroît à la
Mecque. Le montant déclaré du vol
de 80 millions n’a pu être récupéré,
car une grande quantité d’or poin-
çonné fut écoulée au quart de son
prix réel par ces malfaiteurs dans
les souks d’Alger («Dlala »).
Cependant la police a pu récuper
35 millions de centimes, un micro-
portable, des téléphones portables,
une gourmette et des boucles
d’oreilles. Présentés avant-hier
devant le procureur de la
République près le tribunal de
Koléa, les deux malfrats ont été pla-
cés sous mandat de dépôt, à la pri-
son de Koléa. 

Larbi Houari

A noter que le collectif rcdiste
de Boumerdès, dépendant orga-
niquement du bureau régional de
Tizi-Ouzou, a marqué de son
empreinte l’histoire politique de
la région. Le parti du président
Mohsen Belabbès est, en effet, la
première organisation politique
qui a confié la conduite d’une
liste électorale à l’Assemblée de
wilaya à une femme, en la per-
sonne de Nora Zitouni, cadre
supérieur de l’éducation nationa-
le.

Dans une wilaya qui a subi un
profond traumatisme politique,
conséquence de 20 ans de vio-
lence des islamistes de tous
bords, violence atténuée mais
qui se poursuit toujours, l’acte
éminemment politique peut rap-

porter au plan électoral, s’il est
bien expliqué à la population.
Prenant précisément la parole
pour développer le programme
qu’elle entend défendre, si les
électeurs agréent sa liste, la chef
de file de l’opposition démocra-
tique de Boumerdès, brosse un
tableau déficient de la situation
de la localité aux plans écono-
mique, social et culturel.

Faisant un clin d’œil à la jeu-
nesse, elle déplore : «La seule
équipe de football représentative
de la wilaya, la JS Bordj Menaïel
en l’occurrence, et qui était le
catalyseur de l’enthousiasme et
de l’énergie positive de nos
jeunes, est totalement abandon-
née.» Mettant en exergue les
orientations de son parti, Mme

Zitouni prend rendez-vous avec
ses électeurs : «Notre méthode
de gestion sera la démocratie
participative. Nous nous enga-
geons, par ailleurs, à rendre
public chaque année le compte

rendu de toutes nos activités.»
Pour rappel, le RCD se présente
avec 7 listes au niveau commu-
nal et celle de l’Assemblée de la
wilaya. Priée de donner une
explication sur ce recul par rap-

port aux élections de 2007 pour
lesquelles ce parti avait présen-
té, en plus de celle de l’APW, 12
listes aux communales, une res-
ponsable affirma : «Nous avons
privilégié les localités où nous
avons des militants pouvant
gagner ces élections puis gérer
les municipalités en question et,
surtout où nous pourrions comp-
ter sur les électeurs pour proté-
ger leur choix.»

Dans l’esprit des respon-
sables du RCD, il ne fait aucun
doute que «la fraude sera massi-
ve pour maintenir la configuration
politique actuelle». La question
de la fraude était l’enchaînement
de débats de nature politique.
C’est justement lors des débats
publics animés par l’opposition,
malheureusement, très rares
dans la région, que l’observateur
ou le citoyen a la possibilité de
prendre du recul et d’apprécier
les contours de l’actualité natio-
nale à travers une autre grille de
lecture.

Abachi L.
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«Nous serons aux côtés des citoyens, même dans la
rue, pour les accompagner dans la revendication de leurs
droits.» C’est l’un des engagements électoraux des candi-
dats du Rassemblement pour la culture et la démocratie
(RCD) de Boumerdès, réitéré lors d’un point de presse
qu’ils ont organisé pour se présenter devant l’opinion
publique de l’ex-Rocher-Noir.

RCD BOUMERDÈS

«Nous serons aux côtés des citoyens
même dans la rue»

BOU ISMAÏL

Les voleurs étaient les voisins
de la victime 
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BLIDA : POUR DÉNONCER
L’ÉTAT DES ROUTES DANS
LEUR AGGLOMÉRATION

Des habitants
de la commune de Hammam-
Melouane ferment la route
Plusieurs dizaines d’habitants de la cité Tahamoult, dans

la commune de Hammam-Melouane, à 30 km au sud-est de
Blida, ont fermé, hier, l’axe routier entre Bougara et
Hammam-Melouane, pour dénoncer l’état des routes, défon-
cées par des travaux d’assainissement.

Les protestataires dénoncent l’entreprise qui a réalisé la
pose des buses et qui n’a pas remis en l’état le bitume de
cette cité qui compte 350 familles.

Ils peinent à supporter, nous disent-ils, les odeurs nau-
séabondes dégagées par les eaux usées qui se répandent
sur la route, laquelle est transformée en bourbier en raison
des fuites et des eaux pluviales.

C’est ainsi qu’ils demandent aux autorités locale, de
prendre en charge le plus rapidement possible la réparation
des fuites et le bitumage des routes.

M. B.
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